
expressions qui deviennent desjugemrenls ces p,îétindus -, is.o l' Vombré5
L'effet do toutes ces qîîercl.es fut dte I îuém c dlesjé»sîittcs leur fui-tuit pocur!

niettre lat discorde pairmii leu catholiques et 1Lenrs craîintes percèrent surtout en
clýfâirlîeroi re -aijliii -i~~usci deux circonîstances.
côté dos rioursque les jésuites li'étilienteil L'institut de France é1ant tombé, ont
réalité que des liolitiiies levorés d7amibiti. résolut d'avoir tino école dont les liro-
on et closcorruplteuirs de lat morale. N w.fseu ser(lieît eccléèsiastiquxes. Les .Je«-
ino)iiis,la victoire test tise Jý-8mîitescar les 1Suites se mirent Sur, les rangs pui bri-

cin prpoitinsoxt.'îesdulivre (te rail- 1 gilet lat préférence. Atissitôt,gmtind ébmti-
sénius furent condamneés par les souva lemeflt parmi les philosophes, toits sont
ritins Pont,îfes.ic ayant parlé, lit caisr ieflrayês et leur ercuinto ni disparnit que
étailfitc pour les cathîoliqîues, mais le Jan- quaînd le fanutômeo qui leur fitsaitixpour
bènisme n'cil Contiinuaî pas moins c1'exer- 'ist évanoui. La seconde circonstance-

cor l vigiance los.ésiîes juisqut'à lotir' flt qti:tnt il s'agit do r4elever lasocté-
extinction. jté cii Portugaul; il est aisé de 'voir coint-

Des ieicreddcsý (li 18c. siice. On iie-hillt cotte nouiveloe las effravait,
pit doter cjîîe les incrédules dit dix.huii- 1Mais réjoissez-vous, ô
11ètue siècle n'eussent un, ardent désir tc fites éclater votre joie, car cotte société
voir la cotiilrJiio die Jéstis ýdëtritit. cde que vous avez toujours redoutée et per-
fondu on comble. ]):lit letir haine contre, seciitée, cotte société qlui vouts fcenult si
la religion, ils leva lent b'litt:.tl ler à tou olil(r,eclle va tonber.Leotu
tu qui éluit itiu appui plour l'E-glise -ils' ll'xein jIe cle l*exiitilsioii des Jésuites par.

dc~aent Mlocer 'abttreceu qu'ils tit édlit (lii 3 Selit. 1759). Lit Fraiîc,tlors

considéraienut eoninie. les piliers dii chîris- sous le règnte d'unt roi faible, chatsïals
tinnisin. Les JTésuites fuirent donc ceux Jésuites qiit n ombre de qucjr ile,
c outre lesquels ils dîr1igéretît ptrinieiple- rtiretît obligés d'aller demantder asile à
iltunt !eîîrs oflbrts, couime il est facile del iltic terre étrangère.
s'en aiseurer cin vùyant lit corrcesponîdance L'Auitrichie, l'Espagne, 'Napules tirent
du Voltaire, d'Mtexbert, cle Frécléric do ide nèMe ; enfin le 1':ape Clément x1iv
1'riise et consorts, intimidé et pressé cde totîtes paurts, la

oin voit coili)et ces illisér.th)les pyg- supprima par titi bref clii 21 Juillet 1776.
inées qui osèrenit s'.tqtier à l'Seuvre d'uit Ainsi finiît cotte société aptrés t,..tiX
lloînciect cratgnaienît 1.0& société 'siècles et demi d'dxisic-îîce, npîièi avoir
dot t lio .oi seul les effr.tyait u ssistons joui dune renommée sans ëg: le, après
d'abord à la joie de Volta ire. a~ Je mce ré- 'avoir donné à l'univers clos gélites qui
joutis, dlit-il, dIo l'exp:tlbion (les Jésuites, feront toujours sa gloire et qui ont opéré
r'0 JonLIX1 commença à chasser ces fripons- un bien doent les cflts se feronit lonîg-
là 3 les Cinois ont uté le Jaipon ; la 1temps sentir, victimne do la malice humai-
Fianîce et IlEspragiî imitent les Chlinois... ne, cls est tomîbée; le grand et injuste
I>ise-t.on cxteziincir bintôt loissprocèsqit'elle eut à subir couvrira, toit
moines qui nie valent Iris mieu., que ces ijots de ]toute ses aecusatcntrs, cil mèmtle
faiquins dec Loyola. «I tenue que la C'hartc violée et la voix clii

Ce 1-.ili;pge tie siprendi pas ; V, oîtaire Concile cle Trenîte, qui déclare cette s)xi-
était it cde ces! hotmes (touit !n istiohe été, Idizten i>stituturnz' crieront toîîjoitîs
est semblable à ces 'véteîniens] sales qui cl'ce VqIx Putissante et hate: .elfu -
lissent parto:ît (les tachies* cîégoittanes dlainnéc, »nsb.s dlc était iinuorcitc.
poutr traces de lotir passage.* TermUinons ilvez le P. de Ravignau, et

'Alemibont clinait tsa joie su run le gan (lisonis: "[Iy atr-atinjoiirmeillit-ir;et jeil
ieencore plis clorée . i Pour moi, dit- lis dans mon àme l'iîfaillible assuronce,
il, qui Vois tout en ce mointent coulbeur cejour ne se fera pas Ion-,temps attendre...
de rose, je vois d'ici lecsiistcs ,,,, J'histoire laissc.ra tomb~er sur una siècle
mut de lotir bello mort l'année prochai-' injuste tout le poids de se nxralsar

ne arèsavoi fat péir ette ~ jrôts. Seigneur, vous ne perrme.twrz pas
iesj4ésulites de mort violente. Il Et ailleurs. toujours qito liniquité triomphe et vou
il Enfin le G (lit mois prochain nousseronls ordonnere 7 à la justice du temps de
délivrés de la canaille jésuîitique. Il précéder la justice de l'éternité. Il

l rdrc e roi phlsohe clans s _EPERVIEiR
haine contre le chiristianismec désirait 6l M J M j ztU M M
auissi l'exjîii sioln des jésuites, niais en il r1¶ntr et hze oiim Mecmin isolejuvalt.»
ilénîo. tomnps il voyait bien quel tort iim-u E,22Arl1-2
miense leur expulsion ferait à son royau- Q~s,2 vi 82
tue.. Attssi ses amis lui Surent-ils fort Vraiment, la ville de Quéêbec à laquelle

ni aiaîs ré d son nodêaut n a si longtemps rer'OCLîé, à tort oit à
On voit 1-4u là combien la société effray-ait raison, d't-tre on arrièredaiis la voie des

améôliorations, semble vouloir udonner 111
dûnmenti énergique à ffs détracteurs.

Nont contente d'avoir déjà enîrpris d'in.
iueuses travaux pour se iouitrer linoe lii

wiuuîîemit.atî eenuîi de fer do Ilitlutioiti,
(le s'occtîf.er activement dlii Chemin doe fer
de la rive niord jusqJuà Montréaîl, et de
[projetter titi petit gigantesque sur lu Saint-
Laturotît, la capitale dles Catiaidits, commiie

pair (les buifits, vontt dlonner à ses eitoy -
o nls les avantuiges d'un pont de -lace.

Un lpont de glace ! rragile ouvrage 1uie
les rayons dut soir il d'avril et le soauf-
fIe illnpêtiîeîîX d1. l'aquilon; oi1 la itait.
de. haleine des zépluirs doivenît détruire
J eluirtî nattée ! Oui, Mlessieuirs, titi piont
ice glace qui jusqu'à présent il été un
Iévélinent p'our la cité, vai devenir tile
(Ir ces choses qu'on illeîtr sitr le c.î!ein.
drier ecîtUnte (ue éclipse oit tine notuvel-
le lîîîîc.

(O troll r'igoureux hiver, tes friinitec qui
n'onît anieni. jusqu'à préselît (jIe lat fil isère
autx pauv~res, et la dépenîse aux riches

pou s téltuflrvuîrtdoi eiisîîdeve-
.1liir n0 très hiumbthles serviteurs et notus
paver sur le fletive tite tte brillanîte
et solide par où nîouîs arriveront la bois,
le foin, la vianide, les légumaes dP la rive
méridionale dn ficeive.

Ls obstales nie ru»iiqttnt paýà l'ac
cotuplissomient des travaux ile ceusauires
pour obtenir tit objet si désirable. A
noe éporlute où l'on dit que P'zmposditcl

ni'est plus dlauicune !anglie, on se croit
obligé dec lutter plutôt contre la mauvaise
volonté des hommes ou leurs préjugés
que conître' les obstacles de lai ntiale. lus-
~si les adversaires dlii projet ne disent-ils
ploint : c'cst illmo&ib.lc; niais, ce po»111e
lardera l'ozgvcrtui,c cdc la iiavi:a1ion.

Le comlité (lit tbont dle glace a cherchié
à (laiiectt beto n démontrant
par dtes falits que le pont n'a cottume, ein
ternie mloyen, de retairder) la îîvîgtion
que cle quatre oit cinîq joutrs , or qui'est-ce
ue cela eti Pouparaison (les avantages
qu'on en retire?7

Mtais conmmenît etîchainet ces éntormnes
glaces% qui passent devanît la ville ? On1
n'a qute l'embarras du choix. Voici une
liglie conîtinuie de cablesq, "de flottes et
d'atres ouvrages arrêtés par clos ancres,
traversant le fleuve d'une rive à l'autre
et disant aux glaçons: Hlalte là!

MIN. du comité aiment mietux des qutais
solides,contre lesquels viendront searrêter
les banqutises. Ici encore on nie sait quiel
encdroit Choisar.

At oue le fie', est très-étroit et
avec pou de frais on petit y retenir titi
pont de glace qui s'y arrête chaque année
plusieturs -fois mais s'échappe failte d'cil


